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			Avertissement : si vous suivez un traitement médicamenteux, si vous souffrez d’un problème de santé qui demande un suivi médical, si vous êtes enceinte ou que vous allaitez, consultez votre médecin avant de consommer des produits naturels.


			La législation française attribue au seul docteur en médecine le droit de diagnostic et de traitement des maladies. Les éléments contenus dans cet ouvrage respectent les protocoles thérapeutiques médicaux prescrits par un médecin et ne peuvent en aucun cas les remplacer.


			L’auteur et son éditrice ne peuvent être tenus responsables d’une mauvaise automédication, d’une mauvaise compréhension ou utilisation des conseils contenus dans cet ouvrage. Les informations que vous y trouverez ne dispensent pas de consulter un médecin.
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			Philippe Mathelet est né en 1960 à Moutiers-Tarentaise (73). Après une formation à la lithothérapie énergétique, il découvre une méthode qui met en lien la biologie, l’anatomie, la physiologie, la chimie et la minéralogie.


			Il complète sa formation par des recherches personnelles dans ces différentes disciplines, et explore également la phytothérapie, la gemmothérapie et le domaine des compléments alimentaires.


			Après dix années de conseils personnalisés et de pratique de sa méthode innovante visant à restaurer une harmonie naturelle du corps humain grâce à l’action des minéraux, il souhaite diffuser plus largement son savoir-faire.


			Philippe Mathelet est créateur du magasin Crystal et Bien-Être. Cet espace au concept novateur et dédié au bien-être allie les minéraux aux plantes ainsi qu’aux produits naturels, tout en privilégiant l’écoute et le respect de la nature et des hommes.
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			Introduction








			Un jour, un homme d’âge mûr consulta son médecin et lui demanda :


			– Docteur, j’aimerais vivre cent ans, comment m’y prendre ?


			Le médecin, après un bref moment de réflexion, lui répondit :


			– Au lit, tous les soirs de bonne heure suite à votre dîner composé d’un bol de soupe. Lever 7 heures pour faire vos exercices physiques. Plus de repas arrosés avec les amis, fini la soirée pizza avec les copains devant le foot à la télé et relations sexuelles réduites pour ne pas fatiguer votre cœur.


			– Et avec tout cela, vous croyez, Docteur, que je vais vivre 100 ans ! s’exclama le patient.


			– Oh, Oh ! dit le médecin, 100 ans, je n’en sais rien, tout ce que je sais, c’est que vous allez trouver la vie bien longue…






			Faut-il mener une vie d’ascète et se priver de tous les plaisirs pour vivre longtemps ?


			Notre pensée binaire nous conduit-elle obligatoirement à choisir entre le mode « fourmi » ou celui de « cigale », y compris en ce qui concerne notre santé ?


			Peut-on trouver une place, « un juste milieu », pour, en usant de tout sans abuser de rien, bien vivre le temps qui passe ?


			Jacques Brel chantait : « Mourir, cela n’est rien, mourir la belle affaire, oui mais vieillir… »






			Il y a fort longtemps, les Chinois conceptualisaient leur médecine basée sur plusieurs principes, parmi lesquels celui des quatre énergies. La première d’entre elles, nommée « énergie ancestrale » correspondant à notre « capital » dévolu à la naissance et transmis par nos parents, notre patrimoine génétique en quelque sorte, est un actif avec lequel nous sommes venus au monde et sur lequel nous avons peu de prise.






			Elle se caractérise par trois composantes :


			1.	 Le Yuan Tchi, principe de la vie, non régénérable.


			2. Le Tsong Tchi, correspondant à la vitalité et la puissance et qui peut être renforcé au cours de la vie.


			3. Le Tsing Tchi, rassemblant toutes nos particularités, y compris nos gènes, également renforçable au cours de l’existence.






			Ce capital nous est donné à la conception, il est fixé et jamais renouvelé, ne pouvant que s’épuiser.






			Cette énergie ancestrale est le critère de vitalité et de longévité, notre étincelle qui permet « l’allumage de notre lampe de vie » et son maintien.


			Les trois autres énergies : l’énergie nutritive, l’énergie défensive et le sang, sont, en revanche, modulables, et nos choix de vie contribuent chaque jour à entretenir, bien ou mal, ces ressources génératrices de vie.






			Dès lors, face au temps qui passe, il nous appartient d’accompagner notre parcours terrestre afin que celui-ci s’effectue dans les meilleures conditions possibles, en donnant de la vie à nos années et en effaçant du mieux qu’il nous soit possible les outrages du temps.


			La vie est une maladie incurable, sexuellement transmissible, dont je ne sortirai pas vivant.


			Il est très rare de pouvoir choisir sa mort, il est impossible d’en connaître la date ni la manière dont la camarde va venir me cueillir. Une seule certitude m’accompagne, celle d’être né sur une inspiration et de mourir sur une expiration.


			Si je le pouvais, je choisirais de m’endormir paisiblement un soir sans me réveiller le lendemain matin… Mais ne rêvons pas, je ne sais pas quelles seront mes conditions de fin de vie, mais il me reste à orienter le temps qu’il me reste afin de le vivre au mieux en conservant au maximum mes capacités physiques et intellectuelles, et tant mieux si j’arrive à éviter l’Ehpad et que je termine mon parcours dans la dignité.






			Dans sa chanson J’arrive, Jacques Brel, que j’ai déjà cité, parlant de la mort, nous dit :


			« J’arrive, j’arrive


			c’est même pas toi qui es en avance,


			c’est déjà moi qui suis en retard,


			J’arrive, bien sûr, j’arrive,


			N’ai-je jamais rien fait d’autre qu’arriver ? »






			Je ne sais si le temps qui passe me rapproche de « la grande sagesse », mais il me semble que « pour vivre heureux en attendant la mort », il serait bien d’être acteur de sa santé et de se donner les moyens d’atteindre les objectifs définis ci-dessus.


			À ce jour, la médecine anti-âge existe déjà. Elle suscite de nombreuses critiques, notamment celles concernant l’enrichissement des prescripteurs. Ces pratiques sont également sujettes à controverses pour ce qui concerne entre autres la prescription d’hormones – DHEA et testostérone, par exemple.


			Demain, ce sera le transhumanisme qui souhaite retarder l’échéance et nous promet une vie beaucoup plus longue, à l’abri de la maladie grâce à l’intelligence artificielle et aux manipulations génétiques. Il va surtout nous offrir une médecine pour milliardaires, des techniques de soins qui seront inaccessibles pour l’immense majorité d’entre nous, creusant encore plus les inégalités.






			« Le vice est dans l’excès et la vertu dans le juste milieu », disait Aristote. La vérité n’étant ni sur les cases blanches ni sur les noires, j’ai donc choisi, pour ma part, une voie médiane que je juge plus « naturelle ».






			C’est guidé par ces considérations que j’ai décidé d’écrire ce livre pour vous conduire vers la connaissance des bases biologiques de notre corps afin de vous permettre de comprendre les mécanismes du vieillissement et de pouvoir les accompagner facilement à l’aide de produits naturels et de conseils de vie empreints de bon sens.






			Vous trouverez dans cet ouvrage deux types de lecture :


			– la première, intitulée Une vision simple, vous permet d’aller à l’essentiel en toute simplicité ;


			– la seconde, Pour en savoir plus, vous détaille les mécanismes biologiques abordés dans les différents chapitres.


			Je vous propose cette découverte au travers d’une randonnée pédestre avec ses préparatifs et ses différentes étapes.






			Je vous souhaite une bonne lecture, en espérant qu’elle vous mette sur le chemin du principe fondamental de la santé :


			« Lorsque l’énergie correcte est forte


			et qu’elle circule harmonieusement,


			la maladie est balayée. »
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			Une randonnée en montagne réussie se prépare. Il faut penser à s’équiper, définir son itinéraire avant de se mettre en route. Chemin faisant, il faut aussi faire face à quelques imprévus.


			Vieillir en toute sérénité, c’est comme une excursion réussie : on vérifie son matériel, on visualise un itinéraire adapté à ses capacités et on ajuste en fonction des obstacles rencontrés.


			Je vous invite donc à me suivre pour découvrir de nouveaux chemins.
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			Première étape :


			inventaire du matériel








			Pas de randonnée sans de bonnes chaussures, vêtements, sacs à dos, etc.


			Pour votre santé, votre matériel correspond à votre organisme, votre corps. Mais de quoi est-il constitué et comment évolue-t-il avec l’âge ? Ce chapitre vous résume comment fonctionne le corps humain : importance de l’eau, connaître le tissu conjonctif et appréhender l’activité de la cellule.






			I. L’importance de l’eau dans le corps humain
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			En poids, l’eau représente 55 à 75 % du corps, la teneur en eau variant suivant l’âge et le sexe (de 75 % chez un nourrisson à 46 % chez une personne âgée).


			En moyenne, chez l’adulte, on peut considérer que l’eau représente 55 à 60 % du poids du corps.


			Si on mesure l’importance de l’eau dans notre organisme, non plus en unité de poids mais en nombre, les chiffres sont encore plus éloquents.


			Une cellule est constituée de 99 % d’eau et de 0,60 % d’ions. Ce qui signifie que tout ce que nous absorbons a 99 % de chances de rencontrer une molécule d’eau.


			Le corps humain est constitué d’un réseau de capillaires de 100 000 km, soit 6 000 m² irriguant 200 hectares de marécages…


			L’eau intervient dans la biosynthèse de 100 000 protéines et il faut compter 10 000 molécules d’eau pour une protéine dans notre organisme.


			L’eau se répartit à la fois dans la cellule (compartiment intracellulaire) et aussi à l’extérieur de ce dernier (compartiment extracellulaire).


			L’eau présente dans notre organisme revêt plusieurs formes :


			

					une eau liquide : sang, sueur, urine ;


					une eau structurante à l’intérieur de nos cellules, intermédiaire entre l’état solide et l’état liquide qui permet notamment le repli et l’enrobage des protéines ;


					cette eau est nommée en physique quantique « eau morphogénique ». Une eau proche des biofilms que l’on retrouve dans le compartiment extracellulaire.


			


			Du fait de son omniprésence, le rôle de l’eau va bien au-delà de celui qu’on lui prête habituellement.


			La physique et la chimie quantiques mettent en avant sa formidable capacité de mémoire qui pourrait expliquer le fonctionnement de l’homéopathie, ouvrant ainsi la voie à une véritable médecine de l’information, à la fois préventive et curative.


			Sa localisation dans le compartiment extracellulaire lui confère un intérêt non négligeable dans les fonctions du tissu conjonctif.
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			Eau liquide et eau morphogénique


			Pour le commun des mortels, l’eau est un liquide que l’on voit couler. Dans notre réalité corporelle, biologique, cette vision est incomplète car notre organisme est en fait constitué de plusieurs types d’eau :


			

					une eau liquide que l’on retrouve uniquement dans notre sang, notre sueur et notre urine ;


					une eau structurante nommée « eau morphogénique », à l’intérieur de nos cellules. Intermédiaire entre l’état solide et l’état liquide, elle dispose de propriétés spécifiques qui lui sont propres, liées à la formation d’une « gaine d’eau » enrobant les matières biologiques. Cette eau va notamment recouvrir sous quatre couches toutes les protéines ;


					une eau se rapprochant de la structure des biofilms bactériens que l’on retrouve dans le compartiment extracellulaire.


			


			L’eau, de par ses composants – hydrogène et oxygène –, constitue un dipôle électrique : une double polarité qui s’exprime au travers de la positivité de l’hydrogène et de la négativité de l’oxygène. Ainsi, une substance hydrophile va se lier par l’hydrogène, et une substance lipophile par l’oxygène. Les anions, chargés négativement, utiliseront l’hydrogène alors que les cations, chargés positivement, se serviront de l’oxygène. Cette caractéristique de l’eau du corps humain permet de comprendre et d’expliquer son rôle et ses impacts nombreux sur notre organisme.


			Le professeur Marc Henry a fait le calcul permettant de quantifier l’eau intracellulaire d’une bactérie, très proche de la cellule du corps humain, ce qui nous donne le tableau suivant :
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			Sur un plan moléculaire, « vivre », c’est savoir gérer de l’eau et des ions. À l’intérieur de la cellule, on trouve donc près de 99 % d’eau et 0,50 % d’ions. Il ne reste plus beaucoup de place pour les autres molécules : acides aminés, lipides, nucléotides, ARN, protéines, polysaccharides…
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			II. Quelques rôles notables de l’eau dans le corps humain
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					Eau et tissu osseux


			


			On connaît depuis longtemps son rôle mécanique de transport de substances, de protection et de lubrification (articulations, plèvre…). La participation de l’eau aux fonctions chimiques d’hydrolyse, d’oxydoréduction, d’équilibre acido-


			basique et ses qualités de solvant ne sont plus à démontrer. Ce qui est moins connu du grand public est, en revanche, son implication dans le tissu conjonctif, ainsi que son utilité dans la construction des macromolécules que sont les protéoglycanes, y compris au niveau du modelage osseux.


			

					Eau et tissu conjonctif


			


			La médecine définit, de manière très restrictive, le tissu conjonctif comme « le tissu de remplissage et de soutien ». Cependant, cette définition relègue ce tissu à un rôle subalterne. Pourtant, il relie tous nos organes, et pourrait se révéler être bien plus important, voire primordial et essentiel au fonctionnement de l’organisme. Au final, ne serait-il pas la base fédérative à la bonne marche de tous nos organes ?


			Une première constatation s’impose. Dans le classement des spécialités pharmaceutiques et dans le classement des familles thérapeutiques, le tissu conjonctif n’est pas évoqué... Un oubli (un de plus) dommageable quand on sait que les allergies et la dermatologie, par exemple, touchent à 90 % le tissu conjonctif... Les rhumatismes sont une affection du conjonctif et la maladie d’Alzheimer se manifeste par un dépôt de protéines dans le tissu conjonctif cérébral...


			La médecine, dans son organisation compartimentée et verticalisée, passe une nouvelle fois à côté de l’essentiel en oubliant que l’organisme est un système ouvert où tous les organes sont interdépendants et ont des fonctions se recoupant dans le tissu conjonctif.


			On peut considérer le tissu conjonctif comme une substance fondamentale dans l’espace extracellulaire baignant chaque cellule : une véritable « éponge métabolique » dans laquelle baignent tous nos organes. De ce fait, le tissu conjonctif n’est pas seulement un élément de remplissage et de soutien, mais un véritable système de nutrition, de régénération des cellules, ainsi qu’un intermédiaire et messager des activités nerveuses et humorales. C’est, en effet, au sein du tissu conjonctif que les nerfs et les vaisseaux ont un rapport avec la cellule. Le tissu conjonctif devient « l’interface » incontournable entre les organes, les cellules, les molécules, les nutriments, les vitamines, les hormones... Présent partout, entre tous les organes et toutes les structures, le tissu conjonctif accompagne les capillaires et constitue le tissu interstitiel.


			L’eau interstitielle est donc un support d’informations et une interface entre le milieu extracellulaire et le milieu intracellulaire grâce à ses propriétés thermodynamiques spécifiques.






			• Eau, protéoglycanes et système osseux






			De même que l’eau nous apparaît automatiquement liquide, l’os est foncièrement perçu comme rigide. Mais cette rigidité est un trompe-l’œil car la matière osseuse est composée d’os « mou » formé de collagènes pour 22 % et de 69 % de phosphate de calcium dit os « dur ».


			Il reste 9 % pour l’eau, petit pourcentage mais rôle essentiel. Si, en masse, l’eau ne représente que 9 % de l’os, en volume, elle peut aller jusqu’à en prendre 20 %.


			Nos os sont en fait innervés et vascularisés tout en étant composés de nombreux pores, tout un ensemble propice aux échanges d’eau.


			Une étude approfondie de la structure osseuse permet de mettre en évidence, là aussi, trois types d’eau différents :


			

					une eau libre, c’est-à-dire mobile, qui permet l’échange nutritif de l’os et son nettoyage ;


					une eau interstitielle, liée au phosphate de calcium en surface de l’os. Elle forme une coquille d’hydratation permettant l’adhésion entre l’os « mou » et l’os « dur ». Il semblerait aussi que son rôle s’étende à la liaison des cristaux d’apatite formant le phosphate de calcium de l’os « dur ». On aurait donc une eau structurante même sans collagène en surface de l’os ;


					une eau de structure intégrée dans le cristal de l’os et lui permettant de demeurer stable.


			


			Les fonctions de l’eau, au niveau osseux, sont donc bien plus vastes que celles entrevues initialement. L’hydratation débute en superficie pour se terminer en profondeur.






			Un protéoglycane est la combinaison d’une protéine et d’un glycosaminoglycane. De composition et de poids très variés, ils sont des composants essentiels de la matrice extracellulaire et donc du tissu conjonctif grâce à leurs propriétés mécaniques de piégeur d’eau.


			Les protéoglycanes sont donc des complexes moléculaires gigantesques formés de polysaccharides à 95 % et de protéines. Leur structure est faite autour d’un axe d’acide hyaluronique et sur ce polysaccharide allongé se déposent des protéines dont partent à leur tour d’autres chaînes de polysaccharides appartenant au groupe des glycosaminoglycanes. Ceux-ci sont constitués d’unités disaccharides répétées, chacune formée d’un acide uronique et d’un sucre aminé. Beaucoup de ces sucres aminés sont en plus estérifiés par un acide sulfurique, ce qui augmente leur polarité.
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